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Madagascar 

 

Il n’y a plus de ciel bleu sur l’Île Rouge 

Madagascar, pays de 22 590 0000 habitants, dérive économiquement et socialement depuis 5 ans.                                                        

sans gouvernement élu, exclu de l’Union Africaine à cause des coups d’état,  endetté de 3 322 milliards de dollars, exposé 

aux catastrophes climatiques, baisse dramatique de la clientèle touristique, appauvrissement extrême de la population 

où plus de 92% vit sous le seuil de pauvreté, forte hausse de l’insécurité avec montée de la violence, aggravation de 

l’étendue de la corruption,  mauvaise gestion des ressources naturelles; Madagascar  passe du 147 ième au 151 ième rang sur 

187 : 0,483 à l’indice du développement humain.  

Heureusement, des étincelles de bonheur viennent soulager les souffrances et encourager les familles les plus pauvres 

par des gestes  médicaux provenant de coopérants et de généreux donateurs; ce qui permet la réalisation  de projets 

prometteurs de développement durable au sein des milieux les plus défavorisés, où la souffrance est présente au 

quotidien.  

Première étincelle de bonheur. 

24 coopérants Québécois de Terre sans Frontières sont venus pour la première fois sur la Grande Île, grâce au travail 

acharné et au dévouement de M Saavedra, directeur de Dentistes sans Frontières (DSF), en étroite collaboration avec les 

professionnels malgaches. M. Hector Tremblay a effectué sa 40ième mission en optométrie accompagné d’une équipe de 7 

professionnels. Cette première mission fut une réussite et  sera reconduite pour l’avenir; un lien humain s’est tissé. 

 En harmonisant le mode de coopération de manière stratégique, on peut maximiser synergie et efficacité.  

Conférence de presse pour 2 quotidiens et 2 chaînes de télévision malgaches au lendemain  de leur arrivée, 19 octobre. 

 



 

 

 

 Accueillis par  

14 coopérants 

en dentisterie 

 8 coopérants 

en  optométrie 

1 médecin 

1 photographe 



 

Ces 24 coopérants étaient accueillis par Sœur Marie-Florence, Petite Franciscaine de Marie, responsable de place Belle 

Vue situé à Antsirabe. Sœur Claudine responsable du dispensaire et Sr Claudette, toutes deux infirmières, ont travaillé 

avec les coopérants. Toute la communauté s’est impliquée dans l’accueil et le travail que nécessitait cette mission. 

Ces deux équipes ont redonné une qualité de vie à des gens qui, faute de moyens financiers, n’auraient jamais eu accès à 

des soins.  9 jours de travail intensif où les gestes professionnels étaient empreints d’émotion devant la gravité des cas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sœur      

Marie-

Florence fait 

les emplettes 

pour nourrir 

les 

coopérants 

de DSF 



 

Les projets administrés par les comités et les diverses communauté rapportent au 

centuple dans les villages où ils sont implantés. 

Miadapahonina                                                                                                                         

 Après une marche de 17 kilomètres 1/2, on arrive sur le haut d’une colline et c’est le village de Miadapahonina avec sa 

chapelle et sa petite école qui permet une fréquentation scolaire de  57 enfants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les enfants 

sourient peu,                             

la faim les tenaille 

tout le jour. 

La cantine est  un 

encouragement à 

fréquenter l’école;  les 

résultats scolaires sont 

grandement améliorés 

grâce à cet accès au 

repas du midi. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les forets brûlent à Madagascar. 

 La fumée se fait sentir sur toute l’Île et les paysages  

sont voilés par cette fumée, presque partout dans la 

Grande Île. On agrandit les surfaces de culture en 

déboisant. Le bois devient une denrée rare. 

 

 

Les parents ont creusé un 

puits cette année. 

Le projet d’un WC est prévu 

pour l’an prochain. 

La participation active 

des parents dans 

l’amélioration de leur 

milieu, démontre leur 

évolution. 



 

 

 

 

Ampasimanjeva 

Via Ambohimandroso, la région des girofliers et des 

litchis. 

 

17%

31%

52%

Projet Miadapahonina

670 000 Ar AMIE

1 180 000 Ar STILÉ-S

2 007 000 Ar Parents



 

 

Chez beaucoup d’enfants, 

les signes de la malnutrition 

sont apparents; d’où 

l’importance d’une cantine 

le midi. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour un village de brousse : l’école est sa fierté et son centre  

Une demande d’agrandissement est faite pour l’année prochaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

93%

7%

Projet École Ambohimandroso

1 400 000 Ar STILÉ-S

100 000 Ar Parents



 

Soutenir l’effort des parents d’Anjoma Itsara 



 

 

Les meubles en bois sont très onéreux à cause des forêts qui brulent dans tout Madagascar. 



 

Les professeurs aussi sont heureux d’avoir une chaise et un bureau avec classeur et tableau 

de bonne qualité; pour mieux voir l’écriture à la craie. 

 

 

 

La visite des classes, le repas du midi 

avec les professeurs, sont de rares 

occasions pour mieux connaître les 

problèmes du milieu. 

Cela permet les échanges pour  

solutionner et prendre en note les 

nouvelles demandes. 

Les parents se dévouent, grâce à vos 

dons qui les encouragent, pour assurer 

un avenir meilleur pour leurs enfants; 

ce que l’état ne fait pas actuellement à 

Madagascar. 



 

 

 

 

 

 

 

Les enfants sont tous adorables. 

Leurs yeux interrogateurs en disent 

long et ils comprennent 

l’importance d’être sur les bancs de 

l’école.  

On ne fait pas de discipline dans les 

classes, souvent en surnombre. 



 

 

 

 

Le toit de 

chaume est 

très 

confortable 



Sarobidy 

 

Rencontre avec les parents des enfants travailleurs pour un nouveau programme de 

francisation avec une dame bénévole.                                                                                                              

 

L’évêque 

d’Antsirabe a fait 

une demande 

pour qu’un centre 

Sarobidy soit créé 

dans sa ville; il y a 

beaucoup 

d’enfants 

travailleurs qui 

auraient besoin 

d’une aide pour 

se scolariser. 



Anosibe, groupe d’élèves d’une école réhabilité en 2011-2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ruelle du bidonville d’Anosibe, des enfants errent et mendient.  



 

Ambalakondro 

 



 

 

L’école, source du développement du milieu 

 



 

 

Rencontre des parents avec partage du repas; belle occasion pour fêter  la 

rentrée scolaire de 173 enfants. 



 

C’est la fête aujourd’hui pour les élèves et les parents sont invités. 

Au menu : riz, viande et légumes. 

Les grands du secondaire aident à la cuisine avec les mères des élèves qui trient 

le riz et s’occupent du feu. 

 

 



 

Le lavage des bouteilles de plastique pour les boissons et l’eau. 

 



École primaire 2004-2013 ↑ 

École secondaire 2009↓ 

 

  

 



 

Les grands du 

secondaire, équivalence 

au 2 et 3  ième secondaire 

au Québec 


